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«Les panels citoyens sont
une réponse au populisme»

PROPOS RECUEILLIS PAR MICHEL GUILLAUME

# @mfguittaume

DROITS POLITIQUES Alors que les Vertes
et la société civile réclament une démocratie
plus participative, le politologue Nenad Sto-
janovic propose de remplacer les tradition-
nelles procédures de consultation par des
groupes de citoyens tirés au sort

Le 21 août dernier, Les Vertes ont réclamé
la création de conseils citoyens tirés au sort
pour contribuer à résoudre la crise clima-
tique. Dans le cadre de son projet Demoscan
soutenu par le Fonds national suisse de la
recherche scientifique (FNS), le politologue
de l'Université de Genève Nenad Sto-
janovic travaille depuis trois ans sur
cette nouvelle forme de démocratie
participative. Après son projet pilote
à Sion en automne 2019, il est de plus
en plus sollicité. Dès le 4 septembre, un autre
panel de 20 personnes tirées au sort sur l'en-
semble des ayants droit du canton de Genève
planchera sur les retraites des conseillers
d'Etat. D'autres projets sont envisagés dans
les villes de Winterthour et d'Aarau.
Les quatre partis gouvernementaux ont perdu
des parts électorales en 2019: la démocratie
représentative suisse est-elle en crise? Les par-
tis représentés au Conseil fédéral ont certes
laissé des plumes lors des dernières élec-
tions, mais ils détiennent encore 77% de
sièges à l'Assemblée fédérale. Vu de l'étran-
ger, notre système demeure bien plus stable
que celui des pays voisins tels que la France
ou l'Italie. Cela dit, il est vrai que la démocra-
tie suisse présente aussi des failles qui
devraient nous préoccuper: le taux de parti-
cipation aux élections et aux votations est
bas; le financement des partis et des cam-
pagnes de votation reste très opaque; sans
oublier le fait qu'un tiers de la population -
les jeunes de moins de 18 ans et les étrangers
- est privé du droit de vote.

En tant que directeur de Demoscan, vous êtes de
plus en plus sollicité. Qu'attendent de vous les
politiciens? Certains voient dans les assemblées

citoyennes et dans le tirage au sort comme
méthode de sélection de leurs membres l'oc-
casion de dynamiser notre démocratie et d'im-
pliquer davantage les citoyennes et les citoyens
«ordinaires» dans la gestion de la chose
publique. D'autres veulent connaître leur avis
sur des questions politiques particulièrement
sensibles, où des réformes ont de la peine à
avancer. Je reçois aussi beaucoup d'appels de
la part des associations de la société civile,
notamment celles qui luttent contre le réchauf-
fement climatique.

Concrètement, que peuvent apporter de plus
ces panels citoyens? Ils ne peuvent pas devenir
la solution pour tous les problèmes. Mais ils
peuvent compléter et enrichir les institutions
démocratiques existantes et aider ainsi les
élus à prendre de meilleures décisions, mieux
à même de convaincre la majorité des votants:
pensons seulement à la loi sur le CO2, balayée
par le peuple en juin dernier. D'où ma pro-
position: au lieu de consacrer tant de temps
et de ressources dans les «procédures de
consultation» auprès de partis et de lobbies
qui de toute façon pourront influencer l'éla-
boration de la loi au sein du parlement, pour-
quoi ne pas organiser une assemblée
citoyenne et connaître ainsi en temps utile
l'opinion des personnes ordinaires sur la
question?

Demander à des comités de citoyens de résoudre
les problèmes à la place des politiciens, n'est-ce
pas une nouvelle forme de populisme? Non,
bien au contraire! Les assemblées citoyennes
tirées au sort peuvent être un moyen pour
lutter contre certains dangers du populisme.
Certes, elles sont composées de citoyennes
et de citoyens «lambda», ce qui les distingue
des élites, raison pour laquelle celles-ci les
craignent et les combattent. Mais elles offrent
une réponse au populisme, car les membres
d'un panel citoyen, par le fait même d'avoir
été tirés au sort, ont une légitimité que les
populistes ne peuvent pas si facilement atta-
quer. A la fin du processus, les recomman-
dations du panel citoyen se basent sur les
faits qui souvent ne vont pas du tout dans le

INTERVIEW



Date: 03.09.2021

Le Temps
1209 Genève
022 575 80 50
https://www.letemps.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 32'473
Parution: 6x/semaine N° de thème: 377.116

Ordre: 1094772Page: 6
Surface: 75'978 mm²

Référence: 81697598

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 2/3

sens souhaité par les populistes.

En quoi un panel de citoyens est-il plus créatif
qu'un parlement? Premièrement, le panel

«Un panel est un
microcosme de la société
plus représentatif que
le parlement, où
plusieurs catégories de
la population sont sous-
représentées: les femmes,
les étrangers, les jeunes
et les personnes moins
bien formées»

citoyen n'est pas élu pour une période de quatre
ans et ses membres savent qu'ils ont été tirés
au sort pour siéger pendant une période rela-
tivement brève - qui peut varier de quelques
jours à une ou deux années. Par contre, les par-
lementaires désirent être réélus, ce qui les incite
parfois à réfléchir à court terme car ils ont peur
d'être éjectés du parlement s'ils prennent des
décisions impopulaires.

Prenons l'exemple de la crise climatique: un
panel citoyen est mieux à même de prendre
en compte les intérêts des générations
futures. Deuxièmement, un tel panel est un
microcosme de la société plus représenta-
tif que le parlement, où plusieurs catégories
de la population sont sous-représentées: les
femmes, les étrangers, les jeunes et les per-
sonnes moins bien formées.

N'y a-t-il pas le risque que les membres de ces
comités n'aient qu'une maîtrise limitée d'un
dossier? Bien sûr, il faut prévoir un temps de

formation sur un dossier spécifique et la pos-
sibilité d'interroger les experts. Mais deux
ou trois jours suffisent pour se forger une
opinion sur un sujet complexe, comme c'était
le cas à Sion où l'on a débattu sur le marché
du logement et les subventions étatiques.
Franchement, je pense que la préparation et
les connaissances spécifiques d'un député
moyen, sur un sujet semblable, ne sont pas
supérieures à celles des citoyens «ordi-
naires», bien au contraire.

Les gens plus motivés à participer à un tel panel
qu'à entrer dans un parti politique? Oui! Pre-
nons le cas des femmes. On sait qu'elles sont
sous-représentées en politique, comme dans
les parlements cantonaux où elles ne sont
que 25% des élus. Même si beaucoup de par-
tis cherchent à établir une parité sur leurs
listes électorales, ils ont de la peine à y par-
venir. Or, il ressort de notre expérience que
le pourcentage de femmes qui répondent
positivement au tirage au sort initial est d'en-
viron 54%. Cela démontre qu'elles se
montrent davantage attirées par une façon
plus «souple» de faire de la politique. Peut-
être parce que dans une assemblée citoyenne
on cherche à trouver des accords de manière
consensuelle, tandis que la «politique politi-
cienne» est généralement bien plus conflic-
tuelle et polarisante.

Concrètement, qu'allez-vous faire à Genève?
Les 20 citoyennes et citoyens tirés au sort
discuteront de l'initiative des vert'libéraux
sur l'avenir des retraites des conseillers
d'Etat, soumise en votation le 28 novembre
prochain. Durant deux week-ends - les 4-5
et 18-19 septembre -, ils écouteront des
experts avant de débattre et de rédiger un
résumé sur quelques pages qui sera publié
dans la brochure de votation. Leur mission
n'est pas d'émettre une recommandation de
vote, mais bien de mettre en exergue les meil-
leurs arguments pour et contre l'initiative et
le contre-projet du Grand Conseil.
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Après Sion et Genève, Nenad Stojanovic, politologue à l'Université de Genève, mettra en place des conseils
citoyens à Winterthour et Aarau. (DAVID WAGNIÈRES POUR LE TEMPS)


